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​Prologue
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​Iria Bladesworn

L'air était figé.

Les aspirants cadets piétinaient nerveusement pendant que la plateforme descendait dans les entrailles de La Fierté Immuable. Des panneaux de verre encadraient le flanc de la station, leur offrant une vue imprenable sur l'abîme spatial. À des années-lumière de là, des étoiles infinitésimales scintillaient sur leur toile d'un noir d'encre, indifférentes au brouillard d'émotions qui saturait l'air.

Alors que La Fierté Immuable pivotait paresseusement sur son axe, la Terre apparut. Iria eut le souffle coupé en contemplant la planète. C'était un spectacle qu'elle avait vu un millier de fois, mais cette fois-ci, tout était différent. Son cœur battait à tout rompre dans sa poitrine, l'adrénaline se frayant un chemin dans ses veines. Malgré l'excitation qui bouillonnait en elle, elle prit soin de garder un visage impassible. Elle ne doutait pas un seul instant que ses pairs, aux visages fermés, en faisaient de même.

Beaucoup d'entre eux avaient passé d'innombrables nuits à rêver de cet instant précis.

Le commencement d'une légende ou d'une tragédie.

Ils ne le sauraient pas tant que leur histoire ne serait pas écrite.

— Vous ne serez plus jamais les mêmes.

Une voix perça le silence pesant. Sur la plateforme en pleine descente, les cadets se figèrent comme un seul homme, captivés. Elle était claire et lumineuse : leur seul espoir dans cet abîme sans fin.

Une femme s'éleva du sol pour flotter dans les airs au-dessus d'eux. Une auréole dorée aveuglante, composée de quatre anneaux concentriques, brûlait d'un éclat vif au-dessus de sa tête. Des ailes dorées, formées d'innombrables cristaux, jaillissaient de son dos. Chacune ressemblait à un éclat étincelant de lumière solaire pure. Elles bougeaient avec une grâce qui rivalisait avec la fluidité des essaims d'Épaves sur Terre.

Une nano-armure d'un blanc et or immaculés recouvrait son corps, soulignant chaque courbe, chaque ligne de son anatomie. Une aura de puissance à peine perceptible émanait de son équipement, un détail qui aurait échappé à la plupart des pairs d'Iria. Si de nombreuses Anges-Lames développaient la capacité d'invoquer leur nano-armure, rares étaient celles qui possédaient une protection aussi raffinée. Plus rares encore étaient celles dont les mères étaient des Archanges foulant les plus hautes sphères.

Mais aussi puissante que fût sa propre mère...

Même elle n'était rien comparée à elle.

L'Ange-Lame qui les dominait toutes.

L'Archange Lilith leur sourit de ses yeux dorés et étincelants.

— Vous ne serez plus jamais les mêmes, car cet instant définira le reste de vos vies.

Lilith tourna la tête vers la Terre au loin.

— Comment pouvons-nous en venir à nous soucier d'une chose que nous n'avons jamais vraiment connue ? Tout ce que nous avons vécu, ce sont de brefs et fulgurants aperçus du passé, racontés à travers des histoires et des archives.

Ses lèvres rouges s'étirèrent en un sourire mélancolique.

— Nous avons oublié notre foyer. Ce à quoi ressemblait la Terre avant que les Seigneurs des Machines ne criblent ses magnifiques cités de munitions infernales. Avant que les Sages des Machines, leurs maîtres, ne balaient le monde, rasant ses collines verdoyantes pour les réduire en un champ de cendres et de soufre. Avant même qu'ils n'apparaissent.

Iria sentit un frisson viscéral lui parcourir l'échine, une sensation de picotement se propageant sur sa peau. Une boule de la taille d'une balle de tennis lui nouait la gorge, lui rendant la respiration difficile alors qu'elle buvait les paroles de l'Archange.

— Les Moteurs Infernaux. Les dieux des Épaves. Les terreurs qui nous ont poussés au bord de l'extinction.

Une ligne d'Anges-Lames se tenait en file indienne sous Lilith, les mains croisées dans le dos, au repos réglementaire. Leurs visages étaient vides, leurs yeux impassibles, alors qu'elles fixaient sans émotion la foule de cadets potentiels. C'étaient les diplômées de l'Académie des Lames. Chacune d'entre elles avait obtenu son propre HALO par chance, persévérance, privilège ou une combinaison de ces qualités.

— Nous sommes les derniers représentants de l'humanité, et nous menons une guerre perdue d'avance. Alors, dites-moi...

La voix de l'Archange Lilith retomba. Le seul son qui osait rivaliser avec sa présence était le doux bourdonnement des moteurs propulsant la plateforme vers les hangars de la station.

— Devons-nous capituler ?

— NON, ARCHANGE !

Le silence s'acheva sur les cris assourdissants des aspirants. La gorge d'Iria l'irritait tant elle avait hurlé ces mots.

Le sourire de l'Archange Lilith s'élargit, ses yeux brûlant d'un or éclatant.

— Certains d'entre vous reviendront brisés. Beaucoup ne reviendront pas du tout. Quoi qu'il en soit, vous ne serez plus jamais les mêmes.

La plateforme s'immobilisa dans un lourd fracas métallique alors que ses freins s'enclenchaient. Une paire de gigantesques portes de hangar gris acier commença lentement à s'ouvrir dans un sifflement.

— Que ceux qui souhaitent rester à bord de La Fierté Immuable fassent un pas en avant, poursuivit doucement Lilith. Il n'y a aucune honte à cela. Taillez-vous votre propre part de bonheur. Menez une vie paisible. L'entrée à l'Académie des Lames n'est pas votre seule voie pour l'avenir.

Pas une seule âme ne bougea en réponse à ses paroles.

Les commissures des lèvres de Lilith se soulevèrent.

— Alors, permettez-moi de vous féliciter pour votre admission, cadets de l'Académie des Lames.

Un murmure de surprise parcourut la foule. Iria échangea des regards avec quelques-uns de ses voisins. Même les expressions des jeunes diplômées s'adoucirent un peu, certaines esquissant de légers sourires. Après tout, on avait laissé croire aux candidats que leur admission serait conditionnée par la réussite d'une mission de terrain. C'était le secret le mieux gardé de l'Académie.

L'Archange Lilith leva la main, et les murmures s'estompèrent.

— Paix. Joie. Bonheur. Confort. Des luxes qui ont péri avec nos ancêtres, enterrés profondément sous la terre avec eux. Des mensonges que nous cherchons en vain à recréer pour nous-mêmes, malgré l'impossibilité de l'objectif que nous poursuivons.

L'Archange sourit.

— Nous avons bien travaillé pour bâtir notre petit coin de paradis. Mais soyons clairs. La défaite et l'anéantissement planent au-dessus de nos têtes telle la lame d'un bourreau. Notre arrogance est tout ce qui se dresse entre nous et le désespoir. Notre fierté.

Le bourdonnement strident des moteurs de vaisseaux emplit l'air. Les pilotes se précipitaient pour monter à bord de leurs appareils, faisant chauffer les turbines pour le décollage. Les postcombustions les baptisèrent d'une vague de chaleur qui les frappa comme un mur de briques.

— Mais ce n'est pas une fierté dénuée de sens. Nous sommes peut-être nés dans le vide, mais nous n'y mourrons pas, n'est-ce pas, cadets ?

— NON, ARCHANGE !

Le rugissement de leurs voix se répercuta à travers la cage de l'ascenseur, telle une onde assourdissante.

L'Archange Lilith tendit le bras, et l'air autour de sa main se mit à onduler. Des particules dorées apparurent, leur éclat s'intensifiant avant de se condenser pour former sa lame. Une épée courbe et élégante, si longue qu'elle aurait été inutilisable entre les mains de quiconque d'autre qu'elle.

— Fierté immuable.

— FIERTÉ IMMUABLE !

Les Anges-Lames en contrebas invoquèrent leurs armes, des ailes crépitant dans leur dos, avant de s'élancer au-dessus des têtes des cadets fraîchement émoulus pour se diriger vers les transports de troupes.

Les tout nouveaux cadets de l'Académie des Lames leur emboîtèrent le pas.



— BONJOUR TOUT LE MONDE !

Le transport s'inclina brusquement lorsqu'un essaim d'unités aériennes de Type-4 s'écrasa contre le flanc de son blindage. Iria sentit son estomac se nouer tandis que l'appareil virait en réaction. Le sifflement aigu des balles traçantes frôlant de justesse leur vaisseau trancha le vacarme.

Leur instructrice était une fille de petite taille, constellée de taches de rousseur et coiffée d'une courte queue-de-cheval brune, qui semblait approcher la trentaine. Une petite auréole marron flottait au-dessus de sa tête, et elle tenait un datapad dans sa main droite. Un adorable robot sphérique arborant un smiley lumineux lévitait au-dessus de son épaule droite. Elle les avait accueillis avec un sourire radieux, se moquant éperdument que sa présentation ait été interrompue par un essaim d'Épaves.

— Alorrrs c'est parti, on s'approche, les cadets. Faites pas attention aux emmerdeurs hargneux dehors, c'est juste des petites saloperies en mal d'attention. Je m'appelle le Sergent Rosy. R-O-S-Y, comme la fleur. CADET WILKINS !

— O-o-oui, monsieur ?

Un garçon assis juste en face d'elle, avec des cheveux noirs en bataille et une lèvre inférieure tremblante, sursauta au hurlement du Sergent Rosy.

— Je vérifiais juste si vous écoutiez, Cadet. Dites-moi... vous avez déjà vu une rose ?

— N-n-non, monsieur !

Le Sergent Rosy sourit de toutes ses dents en baissant les yeux vers le Cadet Wilkins, qui semblait littéralement s'être pissé dessus.

— Ne vous excitez pas trop vite, Cadet. Je ne suis pas un « monsieur », mais si vous survivez à ça, je pourrais même vous laisser vérifier par vous-même, dit-elle avec un clin d'œil ouvertement érotique au jeune homme tremblant dont le visage, d'une pâleur cadavérique, luisait de sueur.

Il semblait être en train de procéder à une analyse coûts-bénéfices complexe entre survivre à l'initiation ou y mettre fin prématurément en sautant du transport en plein vol. Iria avait le pressentiment qu'il penchait sérieusement pour la seconde option.

— Bien ! Votre mission est d'une simplicité enfantine. Évitez les salopards pleins d'huile qui essaient de vous démembrer et trouvez l'enclave. Contactez-moi par radio si l'un d'eux vous prend par surprise pendant vos recherches. Nos scans de surface ont détecté un touuuut petit peu d'activité d'Épaves. L'enclave doit être planquée dans un réseau de grottes paumé dans le trou du cul du monde...

Le bruit assourdissant d'une explosion déchira l'air, coupant momentanément l'audition d'Iria. Elle regarda les autres cadets hurler de panique, les mains plaquées sur les oreilles. Pendant ce temps, le Sergent Rosy continuait de sourire, prenant une grande inspiration et faisant claquer ses lèvres dans un soupir de pure satisfaction.

— Ahhhh, vous sentez ces vibrations ? Rien ne peut égaler ça, s'exclama Rosy avec un gémissement lascif. Vous pensez pouvoir vous montrer à la hauteur, Wilkins ?

— N-n-non, monsieur.

— L'humilité, c'est sexy, Cadet. Continuez sur cette voie et il y a peut-être encore de l'espoir pour vous. Mais appelez-moi encore une fois « monsieur », et vous n'aurez peut-être jamais la chance de me donner raison.

— Psst.

Iria tourna la tête vers la droite en sentant quelqu'un lui tapoter le bras. Une fille familière, aux cheveux blond sable coupés au carré, lui adressa un sourire timide. Elle avait des yeux d'un jaune délavé assorti, et des joues rondes et rebondies recouvertes d'une fine pellicule de sueur.

— Je suis Elsy. Je crois qu'on est partenaires pour la mission. Je me suis dit que j'allais me présenter. Tu sais... juste au cas où... on crèverait.

— Je sais qui tu es, répondit Iria en regardant l'autre fille rougir.

— O-ouais, t'es amie avec Sis... je veux dire Selphy... ou tu l'étais... l-laisse tomber, dit Elsy en s'éclaircissant la gorge, jetant un coup d'œil nerveux à sa partenaire.

Iria lui lança un regard vide. Les joues d'Elsy virèrent au rouge pivoine.

— D-dis donc, on a une instructrice sacrément intéressante, tu trouves pas q...

— TENEZ-VOUS PRÊTS, CADETS ! aboya le Sergent Rosy. Réservons un accueil chaleureux aux Épaves — HOORAH !

Le mouvement du vaisseau fut brusquement stoppé, et le gémissement de ses systèmes VTOL devint assourdissant alors que la lourde porte à l'arrière du véhicule commençait à s'ouvrir dans un sifflement. Ils furent accueillis par une vaste falaise bordant l'océan. Les plages en contrebas étaient parsemées de débris et des carcasses de machines Épaves hors d'usage. Ils survolèrent les falaises, fonçant à si basse altitude qu'ils rasaient presque le sol vers la zone d'atterrissage. Bientôt, le transport arriva à la ZA, pivotant sur lui-même pour se positionner avant de se poser.

— BOUGEZ BOUGEZ BOUGEZ ! hurla le Sergent Rosy.

Iria batailla avec sa boucle pour se détacher alors que la porte recouvrant l'arrière du transport se rétractait. Plus vite qu'elle ne put le réaliser, elle était à l'air libre, ses pieds percutant l'herbe meuble.

Le ciel au-dessus d'elle était zébré par les lignes incandescentes des balles traçantes. Les Anges-Lames fendaient les airs telle une nuée meurtrière, massacrant et interceptant la moindre Épave ailée qui osait s'approcher de leur zone d'atterrissage. Les Anges-Lames avaient établi un large périmètre autour du territoire où l'enclave était prétendument basée, selon leurs renseignements.

— Par ici !

Iria tira brusquement sur le bras d'Elsy lorsqu'elle réalisa que la fille fixait le ciel, la bouche grande ouverte. La tirant de sa stupeur, les deux équipières coururent vers leur secteur de recherche désigné. Bien qu'elle mourût d'envie d'examiner une unité Épave en chair et en os — même la plus faible d'entre elles, un Type-5 —, Iria savait qu'elle avait des priorités bien plus urgentes.

Il y avait beaucoup trop d'enjeux dans cette mission pour qu'elle se laisse aller à de vaines distractions.

Elle obtiendrait cette distinction, dût-elle en mourir.

— Reste près de moi, ordonna Iria en entraînant la fille abasourdie. Notre zone de recherche est par là.

Iria hocha la tête vers le chemin qui s'ouvrait devant elles. Elles auraient tout le temps de socialiser plus tard. Pour l'instant, elles devaient trouver les humains terrés dans ces grottes. Jetant un coup d'œil rapide autour d'elle, elle constata que les autres escouades de recherche s'étaient déployées dans différentes directions, mais qu'aucune n'avait pris la leur.

Ensemble, elles se frayèrent un chemin entre les montagnes de ferraille et de métal. Les restes calcinés des machines Épaves se mêlaient aux ruines des bâtiments. Heureusement, la présence des Anges signifiait que les machines leur laissaient une large marge de manœuvre. Mais Iria ne doutait pas qu'avec chaque minute qui passait, elles ne feraient que s'enhardir.

— Iria, là-bas !

À une certaine distance des amoncellements de métal se dessinait la lisière d'une forêt. Iria suivit la trajectoire du doigt d'Elsy, distinguant une petite clairière. Le duo se précipita vers l'ouverture, repoussant brutalement la végétation sur leur passage.

— Elsy... il y a un truc qui cloche, murmura Iria à voix basse.

Ensemble, elles balayèrent la clairière du regard autour d'elles.

Elle était remplie de machines Épaves.

Les unités Épaves de Type-5 se trouvaient tout en bas de la chaîne alimentaire et se présentaient sous quelques formes différentes. Les Épaves itéraient et modifiaient souvent les formes qu'elles produisaient, ce qui impliquait que les Anges-Lames devaient toujours être préparées à affronter de nouvelles versions. Les Type-5 qui gisaient dans la clairière étaient celles qu'elle connaissait bien : elles avaient des formes de crabes avec quatre pattes saillant à des angles diagonaux. Elles étaient équipées d'excroissances en forme de lames à l'extrémité de leurs appendices, capables de frapper avec des conséquences dévastatrices.

Des unités Lacère-Serres.

L'attention d'Iria se porta sur une autre variante d'Épave, d'un rang supérieur aux Type-5. Le Type-4 bipède ressemblait aux mechas de combat aérien des Anges-Lames. Deux canons profilés dépassaient de chaque bras, et ses ailes étaient repliées derrière lui.

Toutes les Épaves de la zone avaient été coupées en deux. Comme si quelqu'un avait tranché leur blindage aussi doucement et facilement que dans du beurre. Plus que cela, il n'y avait pas le moindre iota de sang sur le sol.

— Quiconque a fait ça devait être une Ange-Lame puissante, dit doucement Iria en se tournant vers Elsy. Tu penses que ça pourrait être...

— Une déserteuse ? compléta Elsy, ses yeux jaunes délavés écarquillés. On dirait qu'elle a stoppé l'avancée des Épaves.

— Envoie un message au Sergent Rosy. Avançons prudemment.

Pendant qu'Elsy sortait son datapad pour envoyer une mise à jour au Sergent Rosy, Iria détacha sa torche et braqua le faisceau vers la gueule de la grotte au-delà des restes des Épaves. Échangeant un hochement de tête avec sa partenaire, elles s'enfoncèrent dans le tunnel sombre, constatant qu'il était vide de toute Épave. Le tunnel étroit s'élargit progressivement au fur et à mesure de leur progression, pour finalement déboucher dans une grande caverne.

Les faisceaux de leurs lampes de poche tranchèrent l'obscurité, balayant l'intérieur.

Elsy eut un hoquet de stupeur.

— Elsy ? Quelque chose ne va pas ?

En suivant la trajectoire de son faisceau, Iria localisa ce qui avait capté l'attention de sa partenaire.

Un seul et unique corps, gisant sur le sol de la grotte.
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​Ren Soros

— Qu...

Ren cligna des yeux pour chasser les taches lumineuses qui saturaient sa vision. Il percevait des voix étouffées, haut perchées, aux limites de sa conscience. La tentation de replonger dans le néant d'un sommeil sans rêve était presque irrésistible.

— On devrait essayer de lui mettre une gifle ? suggéra une voix féminine, calme et posée.

— Iria ! Ce n'est pas un « truc », c'est un humain ! Il a dû être sacrément secoué... mais il n'y a pas la moindre Épave dans le coin. Ne le gifle pas !

Une voix beaucoup plus vive et aiguë protesta, prenant sa défense avec ferveur.

— Un pincement, alors ?

— Contentons-nous de le secouer un peu, répondit l'autre fille.

— Mmmh... soit.

Ren sentit vaguement la sensation de deux doigts fins se poser sur la chair de sa joue droite, avant de se resserrer pour lui infliger ce qui était indubitablement un pincement féroce.

— AÏE !

Une chaleur cuisante irradia sur sa joue, le forçant à écarquiller les yeux. Ren dévisagea, sous le choc, les deux superbes jeunes femmes qui se tenaient à une coudée de lui. Elles étaient faiblement éclairées par les faisceaux de leurs lampes braquées vers le sol.

Son regard fut immédiatement happé par la fille la plus proche, la coupable du pincement.

Celle prénommée « Iria ».

Une paire d'yeux en amande, d'un rouge rubis, étincelait dans la pénombre derrière une frange qui lui balayait les sourcils. Elle affichait un air innocent et sincère, bien qu'un léger rose vienne teinter ses pommettes pâles. Il distingua de longs cheveux d'un brun tirant sur le noir qui lui tombaient jusqu'aux hanches.

Elle portait une combinaison noire ultra-moulante qui épousait chaque courbe de son corps, reflétant l'éclat de sa torche. Même dans son état de semi-conscience, Ren ne put s'empêcher de remarquer la finesse de sa taille qui s'évasait sur des hanches larges, soulignées par la coupe ajustée du tissu. Sa position inclinée vers l'avant n'arrangeait rien : elle lui offrait une vue imprenable sur une poitrine opulente qui semblait à l'étroit dans le tissu sombre.

— Il louche sur tes nibards. Je crois que le pincement a fait son effet, murmura la voix enjouée.

Ren arracha ses yeux à Iria. Cette dernière pinçait les lèvres d'un air pensif, l'examinant comme on le ferait pour un spécimen de laboratoire.

La fille à ses côtés arborait un carré blond sable. De grands yeux d'un ton doré délavé plongeaient dans les siens avec une curiosité sans détour. Elle portait une tenue identique à celle d'Iria, mais sa silhouette était nettement plus menue, avec des courbes moins affirmées. Elle lui adressa un sourire chaleureux en agitant la main.

C'étaient les plus belles créatures que Ren ait jamais vues. Leur peau était sans défaut, leurs traits aussi parfaits que ceux des catalogues antiques que le vieux Reetrick parvenait à préserver tant bien que mal.

Reprenant ses esprits, Ren leva brusquement les yeux au-dessus de leurs têtes. L'espace y était vide.

Des cadettes, alors. Pas encore des Anges-Lames accomplies. Pas que ce soit beaucoup mieux.

— F-foutez le camp, articula Ren en grimaçant, tentant de mettre de la distance entre lui et le duo.

— Nous ne te voulons aucun mal...

— RESTEZ LOIN DE MOI !

Ren ressentit une pointe de culpabilité en voyant l'expression de la blonde se décomposer, sa main tendue se rétractant brusquement sous la violence de son cri. Mais ce bref remords fut balayé par une vague de haine et de dégoût.

— Vous n'êtes pas humaines. Vous êtes des androïdes, cracha-t-il entre ses dents. Vous ne valez pas mieux que les Épaves, peu importe votre apparence.

Les filles échangèrent un regard perplexe.

— Est-ce que c'est... ce fameux « racisme » dont Sis me parlait ? chuchota la blonde avec une excitation mal dissimulée.

— Fascinant, marmonna Iria en retour, ses yeux rubis brillant de curiosité.

À la façon dont elle le scrutait, Ren eut l'impression qu'elle le déshabillait mentalement pour l'étudier.

— Ne me regarde pas comme ça, grogna-t-il.

— Tu ne semblais pourtant pas avoir de problème à faire la même chose avec moi il y a une minute.

Ren sentit ses joues s'enflammer. Avant qu'il ne puisse répliquer, la blonde s'avança avec un sourire radieux.

— Je m'appelle Elsy ! Et voici Iria. Je crois qu'on est partis du mauvais pied. Nous ne sommes pas des androïdes, idiot...

— C'est faux. Vous êtes des machines. On ne veut rien avoir à faire avec vous. Cassez-vous.

— Qui t'a raconté ça ? s'enquit Elsy, piquée au vif. Je sais qu'on nous a prévenues que l'accueil serait glacial de la part des enclavés, mais...

Un lourd grondement se répercuta dans toute la grotte. Des gravats et des éclats de roche se détachèrent du plafond, s'écrasant au sol autour d'eux.

— On ne peut pas perdre de temps avec lui, dit Iria à Elsy. À ce rythme, les autres vont nous coiffer au poteau.

Sa voix était tombée d'un ton, mais Ren l'entendit parfaitement.

— Quelle importance si les autres trouvent l'enclave en premier, protesta Elsy, tant qu'ils sont en sécurité...

— Peux-tu nous conduire à ton enclave ?

Iria lui adressa un sourire d'une douceur mielleuse, ignorant la remarque de sa partenaire. Malgré lui, Ren sentit son cœur rater un battement. Ses lèvres pulpeuses s'étirèrent, et ses yeux en amande s'adoucirent alors que son charme opérait.

Ren trébucha en arrière, se prenant la tête à deux mains.

Elle utilise ses pouvoirs sur moi... les effluves chimiques. Si je ne fais pas attention, elle va...

— S'il ne compte pas nous aider, ne gâchons pas plus de temps. Allons-y, trancha Iria.

Son ton chaleureux s'était évaporé instantanément. Sans laisser à Ren le temps de réagir, elle attrapa Elsy par le bras et l'entraîna derrière elle, s'enfonçant plus profondément dans les galeries menant à l'enclave.

— Attendez !

Une nouvelle douleur fulgurante lui traversa le crâne, le faisant grimacer. Le temps qu'il retrouve son équilibre, les filles avaient déjà disparu dans le tunnel.

Ren hésita, jetant un regard vers le passage menant à la surface. Il serra les poings, ses ongles s'enfonçant dans la chair de ses paumes, les yeux fixés sur la sortie.

Puis, il secoua la tête et s'élança à la suite des cadettes, vers l'enclave.



— Ren, mon pote ! On t'a cherché partout ! T'étais passé où, bordel ?

Ren s'arrêta net, à bout de souffle, les mains sur les genoux. Son ami Zhou accourut vers lui. Le reste de l'enclave était rassemblé sur la plateforme rocheuse centrale. Le fracas des vagues contre les piliers de pierre résonnait dans toute la crique caverneuse.

Leur foyer les avait protégés pendant les vingt-et-une années de sa vie. L'eau y était profonde, même près des bords, permettant aux chalutiers de pêcher dans l'enceinte de cette vaste grotte. Le jour, ils profitaient même d'un peu de lumière naturelle. D'après sa mère, c'était un luxe dont la plupart des autres enclaves étaient privées.

— Ren ?

Zhou lui empoigna l'épaule, ses yeux sombres écarquillés par l'inquiétude.

Son ami avait des cheveux noirs et raides, et des yeux d'un noir profond qui ne brillaient que trop souvent de malice. Une goutte de sueur perla sur sa joue, traversant l'ombre de barbe pathétique que Zhou tentait de faire pousser depuis des années.

Ren esquissa un sourire et balaya l'inquiétude de Zhou d'un geste de la main.

— Ça va, mec. J'étais juste en train de fouiller les ruines... tu sais ce que c'est. Dis... c'est quoi tout ce boucan là-bas ?

— MEC. Tu ne vas pas le croire. Des Anges-Lames. Elles sont là pour nous évacuer ! On va enfin pouvoir monter sur La Fierté Immuable... j'ai entendu des rumeurs de dingue, chuchota Zhou, les yeux pétillants d'excitation.

Soudain, Zhou sembla se rappeler à qui il s'adressait et se racla bruyamment la gorge.

— E-enfin, je veux dire... (Zhou évita le regard de marbre de Ren). C'est... c'est moche de devoir quitter cet endroit. Foutus androïdes... et tout le reste. Mais Ren, ça devait finir par arriver. Faut admettre que c'est un miracle qu'on soit restés indétectés aussi longtemps. J'imagine qu'on doit remercier le chef et ta mère pour ça... en parlant d'elle, où est...

— Viens.

Ren coupa court et s'avança vers l'attroupement. Leur enclave était constituée de quelques piliers de pierre massifs reliés par des ponts de singe en bois et corde. La foule s'était massée sur la « place », le plus grand pilier central. Les deux femmes qu'il avait croisées dans la grotte se tenaient aux côtés du chef de l'enclave, qui s'adressait à la foule.

— — les anciens et les enfants d'abord. Les autres suivront. Ne prenez que l'essentiel. On n'aura pas de place pour les bagages sur les chalutiers. Ils nous serviront à passer l'entrée de la grotte, là où les Anges-Lames nous attendront pour l'extraction. Il faudra faire plusieurs allers-retours. Si les Épaves nous repèrent, des éclaireurs vous guideront par les tunnels. Suivez les consignes des gardes, direction les bateaux.

Ren serra les dents en fusillant les filles du regard. Iria remarqua son hostilité. Ses lèvres, exaspérantes de sensualité, s'étirèrent en ce petit sourire qu'il connaissait déjà, ses yeux brillant d'amusement.

— Elle est tellement bo...

Zhou, qui louchait sur Elsy, se figea au milieu de sa phrase en remarquant l'expression de Ren. Il se racla la gorge, forçant ses lèvres vers le bas en une moue boudeuse exagérée.

— Horribles. Regarde-les, avec leurs combinaisons luisantes et leurs cheveux parfumés. Pour qui elles se prennent, bordel ? Oh, h-hé !

Zhou coupa court à sa diatribe dès qu'Elsy et Iria s'approchèrent. Ren fixa platement son ami tandis que celui-ci rejetait ses cheveux en arrière d'un geste dramatique, arborant son sourire le plus charismatique.

— Mesdemoiselles.

Elsy gloussa devant le numéro de Zhou. Ren sentit une migraine poindre.

— Tu vois ? On n'a pas massacré ton enclave. Tu penses toujours qu'on est des servantes droïdes à la solde des Épaves ? lança Iria avec un sourire en coin.

Sans perdre une seconde, Zhou passa un bras autour des épaules de Ren. Il se moquait éperdument que Ren soit toujours en train de fusiller Iria du regard, ses yeux ancrés dans ses iris rubis.

— Vous excuserez mon ami... sa mère lui bourre le crâne de théories fascinantes. Comme quoi vous découpez les enclavés dans votre station spatiale pour les bouffer et alimenter vos pouvoirs... bla, bla, bla. Et puis, peut-on nous en vouloir ?

Zhou se fendit d'une révérence théâtrale, en profitant pour se rapprocher d'Elsy. Il s'empara délicatement de sa main pour y déposer un baiser, laissant la jeune fille bouche bée et rouge comme une pivoine.

— Nous ne sommes que de simples mortels face au divin. Puis-je connaître votre nom, étoile de mon système ? Moi, c'est Zhou, et lui c'est... Ren ? Mec ? Tu vas où ?

Ren s'était dégagé de Zhou et des filles.

— J'ai pas le temps pour ces conneries, grogna-t-il entre ses dents.

Il balaya du regard la file de vieillards et d'enfants qui descendaient vers l'eau, là où les embarcations les attendaient. Le reste des habitants se précipitait dans leurs demeures pour rassembler le peu de biens autorisés.

Ren enfonça la porte de sa maison, la poitrine oppressée par un cocktail d'émotions contradictoires. Il les refoula et passa devant les gadgets complexes qui encombraient ses étagères.

— Ils sont tous devenus fous, exactement comme tu me l'avais dit, fulmina Ren à voix basse en grimpant les escaliers.

Il fit irruption dans sa chambre et empoigna le sac qu'il avait préparé précisément pour cette éventualité.

Chaque enclavé vivait dans l'attente du jour où leur refuge serait découvert. Ce n'était pas une question de « si », mais de « quand ».

Ren ouvrit violemment son armoire pour récupérer sa lame-onde de rechange. Elle avait un reflet gris sombre et ressemblait à celles qu'Elsy et Iria portaient à la hanche. Ces armes offraient une défense dérisoire contre les Épaves, rien à voir avec l'Armement d'une Ange-Lame. Mais faute de grives, on mange des merles.

— Tu m'avais dit qu'elles essaieraient de me charmer. Qu'elles murmureraient des mots doux pour s'insinuer dans mes pensées et m'attirer dans leur piège. La Fierté Immuable. Qu'il ne fallait jamais leur faire confiance.

Ren hésita, sa main survolant une autre sacoche qu'il avait juré de ne pas toucher, sauf en cas de catastrophe absolue. Il plissa les yeux et s'empara du havresac, le fixa à sa hanche et vérifia qu'il pouvait accéder facilement au contenu.

Ren dévala l'escalier et s'arrêta net devant la porte d'entrée. Ses yeux se fixèrent sur un petit cadre dont le verre était fêlé, posé sur une commode. On y voyait une femme aux longs cheveux gris et au visage jeune, accompagnée d'un petit garçon aux cheveux du même éclat. Ils souriaient, tenant des lampes chauffantes qu'ils avaient assemblées ensemble.

Ren tendit le bras, ses doigts se refermant sur les bords du cadre en bois.

Il sentit les larmes lui monter aux yeux.

Soudain, le monde autour de lui explosa.
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Ren fut accueilli par un déluge de cris et de feu infernal.

Une Épave de Type-3 lévitait dans les airs, haut au-dessus des piliers rocheux où l'enclave était perchée. Le bourdonnement sourd de ses moteurs fit s'hérisser les poils sur les avant-bras de Ren. L'abomination mécanique pivota avec une lenteur calculée, se retournant pour contempler le carnage qu'elle venait d'orchestrer.

Tout comme les modèles inférieurs de Type-4 et 5, les unités Épaves de Type-3 se déclinaient en diverses tailles et formes. Ren ne l'identifia au premier coup d'œil que grâce aux heures passées à écumer les décharges, étudiant chaque carcasse en secret pour comprendre son ennemi.

Celle-ci était un Aerondight — un Type-3 capable de vol stationnaire. Sa structure bipède était maintenue en l'air par deux énormes postcombustions fixées à l'arrière de son châssis central. D'apparence massive et anguleuse, il paraissait moins profilé que les modèles de Type-2, dont le design était nettement plus menaçant. Cependant, sa masse imposante était protégée par un blindage hexagonal d'un noir mat d'une épaisseur considérable. Les doubles canons rotatifs greffés à l'extrémité de ses bras fumaient encore après le barrage qu'il venait de déchaîner.

Les stigmates de ses projectiles étaient gravés partout sur les maisons et les édifices surplombant les piliers de pierre. Plusieurs habitations étaient la proie des flammes, les munitions infernales ayant soit embrasé le bois instantanément, soit fait exploser des réserves de carburant à l'intérieur.

Mais les incendies étaient le cadet de leurs soucis.

Une nausée violente tordit les boyaux de Ren lorsqu'il baissa les yeux vers le port. Seule une poignée de navires flottaient encore. La plupart des chalutiers équipés pour l'évacuation n'étaient plus que des amas de bois déchiqueté et d'acier tordu. Les tirs de l'Aerondight les avaient traversés comme s'ils étaient faits de papier. Par chance, deux ou trois embarcations avaient réussi à gagner l'entrée de la grotte.

La projection holographique et le bouclier qui protégeaient la crique ont dû lâcher.

Il verrouilla son regard sur l'Épave suspendue au-dessus de lui, dont l'attention se portait désormais sur les navires en fuite. La main droite de Ren plongea dans sa sacoche, ses doigts se refermant sur l'un des nombreux objets rangés avec une précaution maniaque.

Ren arma son bras, bandant ses muscles à l'extrême, avant de relâcher toute la tension d'un coup sec.

L'objet décrivit un arc de cercle parfait, une trajectoire affinée par des années d'entraînement dans les Terres Désolées. Mais cette fois, il utilisait l'artillerie réelle.

La charge explosa. Le fracas des tirs et les hurlements s'étouffèrent brusquement sous le souffle de la détonation. Il percevait vaguement des cris venant de sa direction. Du coin de l'œil, il vit le chef et quelques gardes lui faire de grands signes, tentant désespérément de le convaincre de s'enfuir dans les tunnels avec le reste des enclavés.

Ren leur adressa un sourire fugace avant de pivoter et de piquer un sprint sur un pont de singe, se rapprochant ainsi du Type-3. Son cœur rata un battement lorsque l'épais nuage de fumée noire se déchira, révélant l'Épave fonçant tête baissée à travers les débris de l'explosion.

Un calme étrange s'empara de lui, comme si un poids immense venait d'être soulevé de ses épaules. Il scruta froidement le blindage métallique noir de la machine.

Elle n'avait pas une égratignure.

Mais l'objectif de Ren n'avait jamais été de l'abattre. Seules les Anges-Lames ou des commandos lourdement armés pouvaient affronter une Épave de front et espérer survivre. À moins, bien sûr, d'en connaître les failles critiques.

— C'est ça. Regarde-moi, sale tas de ferraille.

Ses pouces enfoncèrent simultanément les détonateurs des charges qu'il tenait en main. Lancé à pleine vitesse sur le pont de corde, habitué à ses oscillations traîtresses, il projeta les explosifs vers le Type-3. Mais contrairement aux modèles de base, les Type-3 possédaient une intelligence tactique bien supérieure.

Les tuyères de l'Aerondight se réorientèrent brutalement, propulsant la machine hors de la trajectoire des deux charges. Ren eut un rictus victorieux en voyant les leurres sombrer vers l'eau, car une troisième charge, lancée en anticipation de l'esquive, venait de percuter de plein fouet sa trajectoire de repli.

Une seconde explosion ébranla la caverne.

Aussi terrifiants soient-ils, les Type-3 restaient prévisibles dans leurs schémas d'apprentissage. Si l'on disposait d'une sacoche pleine d'explosifs compacts et de centaines d'heures passées à observer leurs manœuvres, on pouvait théoriquement les acculer à un mouvement exposant leur point faible : la colonne de propulsion.

Ren sourit de toutes ses dents en voyant l'Épave fumante basculer vers les flots, privée de ses propulseurs. L'Aerondight sombra lentement sous la surface, englouti par les eaux profondes de la crique.

— REN !

Une silhouette le percuta, le serrant dans une étreinte vigoureuse.

Zhou était couvert de brûlures. Sa peau était livide et parsemée de plaques rouges ; il était évident qu'il s'était jeté dans les maisons incendiées pour chercher des survivants.

Ren lui rendit son étreinte, exhalant un long soupir de soulagement. Puis il repoussa son ami pour le tenir à bout de bras.

— Espèce d'idiot, qu'est-ce que tu fous encore ici ?

Zhou lui décocha un sourire fatigué.

— Tu croyais vraiment que j'allais me barrer tout seul draguer des bombes atomiques dans un paradis spatial ? Je suis vexé, mec.

— Zhou... (Le regard de Ren s'assombrit). Vu la façon dont tu matais cet androïde... Tu sais ce que ma mère disait. Elles te séduisent, t'emmènent sur leur station... et là, Dieu seul sait ce qu'elles te font, frissonna Ren. Tu ne reverrais jamais la lumière du jour.

Zhou ricana et lui colla un coup de poing amical sur l'épaule.

— Ne me tente pas, j'adore les défis. Et elle s'appelle Elsy, articula Zhou. Garde le nom de ma future petite amie hors de ta putain de bouche. T'es prévenu, mon pote.

Ils se fixèrent une seconde, puis leurs lèvres tremblèrent et ils éclatèrent de rire. Ils s'abandonnèrent à l'absurdité du moment, malgré le chaos environnant. De plus en plus d'Épaves s'infiltraient dans la crique protégée. Dehors, la bataille faisait rage ; les Anges-Lames étaient sans doute engagées dans un combat désespéré contre le gros des troupes ennemies pour couvrir l'évacuation.

C'est... c'est juste une mise en scène pour nous attirer chez elles. Elles ne risquent rien. Ce sont des unités Épaves déguisées, elles sont entraînées pour ça.

Un coup d'œil vers les tunnels montra que les gardes avaient fini de diriger le gros des résidents vers la surface, abandonnant définitivement l'option maritime.

— Viens, dit Ren en empoignant le bras de son ami. Ils ont sécurisé les tunnels. Foutons le ca...

Ren s'interrompit. L'expression qui venait de se peindre sur le visage de son ami le glaça sur place.

Zhou fixait le vide, le regard vide de tout sens.

L'incompréhension pure.

— Zhou ?

Les yeux de son ami étaient rivés sur quelque chose derrière lui. Quelque chose qui projetait une ombre immense sur le pilier rocheux où ils se trouvaient. Sur les maisons en ruines et sur les flots en contrebas. Quelque chose qui changeait le bleu profond de la crique en un rouge sombre et maladif.

Ren sentit les poils de sa nuque se dresser. Chaque fibre de son être lui hurlait de fuir, comme si une part primitive de lui-même savait que rester signifiait une mort certaine.

Ren se retourna.

Flottant au-dessus des vagues tumultueuses se tenait une machine Épave d'un genre qu'il n'avait encore jamais croisé. Elle faisait paraître l'Aerondight minuscule. Chaque courbe, chaque arête de sa silhouette transpirait la finalité et la violence pure. Elle avait pulvérisé l'entrée de la crique, laissant un trou béant dans la falaise. Mais au lieu des rayons du soleil, de lourds nuages d'orage verrouillaient désormais l'horizon.

Comme l'Aerondight, cette machine était bipède, mais la comparer à un simple soldat de base revenait à insulter sa puissance. Elle dominait Ren de toute sa hauteur, mesurant au moins dix fois sa taille. Une tête anguleuse au sommet triangulaire abritait des optiques rouge sang dont l'éclat évoquait des yeux démoniaques. Un blindage profilé d'une teinte bordeaux sombre recouvrait l'intégralité de son corps.

Deux « ailes » jaillissaient de son dos. Contrairement aux plumes des oiseaux ou même aux appendices des Anges-Lames, ses « ailes » étaient deux colonnes métalliques massives abritant des systèmes de postcombustion titanesques. Elles le maintenaient en suspension sans le moindre effort, se jouant de sa masse colossale. Malgré les flammes écarlates qui s'échappaient des tuyères, la machine restait d'un silence absolu dans les airs. Deux longues lames d'un noir abyssal se prolongeaient depuis ses bras, chacune portant la promesse d'un trépas immédiat.

On aurait dit un mecha aux proportions humaines, mais conçu dans l'unique but d'éradiquer la vie humaine avec une efficacité chirurgicale. Pourtant, le choix de ses armes suggérait quelque chose de bien plus sinistre. Ren savait qu'elle aurait pu porter des canons lourds pour les pulvériser, mais elle ne l'avait pas fait.

C'était une entité qui ne donnait pas la mort par simple programmation.

C'était une entité qui en savourait chaque instant.

— Seigneur des Machines.

Ren força ses lèvres à articuler ces mots. Il lutta contre l'engourdissement et le froid, combattant l'impuissance qui le paralysait comme s'il était broyé dans un étau. Un bourdonnement sourd et rythmique émana de la machine, se propageant dans l'air jusqu'à faire vibrer sa peau, ébranlant Ren jusqu'à la moelle.

Le Seigneur des Machines inclina lentement la tête.

Il fixait toute son attention sur lui.

— Zhou. Cours.
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Le Seigneur des Machines se déplaçait comme s’il s’affranchissait des lois de la physique. Le temps parut ralentir autour de lui alors que les lames noires de l’horreur mécanique fendaient l’air, s’abattant pour délivrer leur promesse de mort. Ren ne put que regarder, impuissant, l’acier descendre vers lui, les pieds cloués au sol.

Quelque chose le percuta violemment par-derrière, le basculant par-dessus le rebord. Dans leur chute vers l'eau, il distingua vaguement de longs cheveux bruns, presque noirs, fouettant l’air frénétiquement. Une peau chaude était pressée contre son cou ; il sentait le souffle court et haletant de sa sauveuse qui s’agrippait à lui.

— ZHOU !

Les yeux de Ren étaient fixés sur le pont de singe. Il avait été sectionné en deux par la frappe du Seigneur des Machines, mais dans la rapidité de sa chute, il ne parvenait pas à repérer son ami.

— Tiens-toi bien, lança une voix féminine familière dans son dos. Tu vas bousiller mes statistiques si tu crèves, l’enclavé.

La chute de Ren fut brusquement stoppée par le clic et le sifflement du pistolet-grappin d’Iria. Le crochet s’ancra dans la paroi rocheuse et le moteur vrombit, les tractant à toute vitesse vers les sommets des piliers de pierre.

Ren scruta désespérément les flots en contrebas à la recherche de son ami, mais il était introuvable.

— Zhou...

— Il va bien, regarde.

Un doigt ganté se tendit près de sa joue, pointant vers les hauteurs de la crique. Une fille familière au carré blond sable tenait son ami dans un porté en princesse. Cette fois, un Halo doré était visible au-dessus de sa tête, et une paire d’ailes vacillantes et lumineuses se déployait dans son dos.

— Elle entre à l’Académie avec ses ailes... souffla Iria derrière lui.

Avant que Ren ne puisse répondre, un nouveau bourdonnement sourd émana du Seigneur des Machines. Le commandant des Épaves était manifestement furieux qu’on lui ait dérobé sa proie. Sa tête anguleuse pivota vers le haut, verrouillant Elsy et Zhou dans son viseur.

Ses postcombustions, logées dans ses deux ailes gigantesques, s'illuminèrent d'un rouge ardent. En un instant, la technologie de camouflage acoustique qu’il utilisait pour masquer sa présence se désactiva. Le rugissement assourdissant de ses propulseurs frappa Ren comme un mur de son tangible.

Il entendit un halètement étouffé derrière lui ; Iria réagissait au vacarme. Leur seule chance fut d'avoir atteint le flanc du pilier rocheux. Iria et Ren commencèrent à grimper vers la surface, les yeux rivés sur le Seigneur des Machines.

Non.

Ils sont à découvert, en plein vol.

Le Seigneur des Machines ramena ses lames en arrière avant de bondir vers le haut avec la vitesse d’une étoile filante.

— NON !

Un éclair bleu aveuglant déchira sa vision, tranchant la lueur rougeoyante des propulseurs ennemis.

Le hurlement strident de l’acier contre l’acier résonna lorsque la lame de la femme rencontra celle du Seigneur des Machines. Une onde d’énergie électrique bleu néon se propagea depuis l’impact, balayant la peau de Ren et lui hérissant les cheveux sur la tête.

Ren écarquilla les yeux en fixant l’Ange-Lame.

Son Halo bleu électrique chassait les ténèbres et la teinte rouge maladive que le Seigneur des Machines avait apportée avec lui. Ses yeux régaliens et ses lèvres étaient figés dans une moue de dégoût alors qu’elle toisait son adversaire, l’une des plus grandes horreurs des Épaves. Des ailes bleues éblouissantes jaillissaient du haut de son dos, la maintenant sans effort dans les airs.

Ren sentit une chaleur se répandre dans sa poitrine. Un sentiment qui entrait en conflit avec la répulsion réflexe qui bouillonnait en lui.

Il comprenait enfin pourquoi les gens les vénéraient.

À la voir ainsi, haut dans le ciel, tenant tête au commandant des Épaves...

L’Ange-Lame était comme l’espoir fait chair.

Pourquoi nous défendent-elles ? Mère... ce que tu m’as dit n'a aucun sens —

— L’Archange Ramora, murmura Iria à ses côtés.

L’Archange Ramora leva sa lame. Une énergie bleu néon tourbillonnante commença à s’y condenser, comme des vagues s’engouffrant dans un immense maelström. L’Ange-Lame abattit son Arme, envoyant l’onde de choc s’écraser sur le Seigneur des Machines.

— À TERRE !

Iria le plaqua au sol alors que l’air au-dessus d’eux explosait. Elle s’arc-bouta au-dessus de lui, le protégeant des débris qui fauchaient l’air sous la force de l’échange. Pendant un bref instant, il se retrouva face à face avec Iria pour la deuxième fois de la journée. Sa peau douce et sans défaut était maintenant maculée de poussière et de cendres, et un fin filet de sang coulait du coin de sa lèvre jusqu’à son menton.

Ses yeux en amande étaient encadrés de cils sombres, et ses lèvres s’étirèrent en un mince sourire, comme si elle trouvait quelque chose d’amusant dans leur situation désespérée.

Un autre fracas entre le Seigneur des Machines et l’Archange les tira de leur brève rêverie. L’Ange-Lame fusait à l’intérieur et à l’extérieur de l’allonge du commandant, échappant de justesse au passage des lames noires. Sa lame bleue entama le flanc de la coque du Seigneur des Machines, gravant des cicatrices sur sa surface jusqu'alors immaculée.

Ils s’entrelacèrent dans une danse de mort hypnotique. Chaque frappe qui n'était pas parée entraînait une décharge d'électricité qui faisait picoter la peau de Ren.

— On doit sortir d’ici. Viens ! lui cria Iria en se relevant.

Ren ressentit une vague de soulagement en apercevant Zhou, un peu plus loin avec Elsy. Tous deux avaient échappé de peu à une mort certaine.

Ren ne protesta pas et emboîta le pas à Iria. Mais alors même qu’il la suivait vers l’entrée du tunnel où les derniers enclavés s’échappaient, son regard fut de nouveau attiré par la bataille.

Une graine de désespoir germa en lui lorsqu'il observa l'Archange. Malgré sa puissance, elle se tenait le flanc en haletant. Bien qu’elle ait repoussé le pire des assauts, elle semblait mal en point.

Elle était en train de perdre.

Son apparence — son HALO et sa Nano-armure — provoquait en lui une répulsion profonde et instinctive. Une haine qui lui brûlait la poitrine, étouffant ses autres émotions alors qu'il fixait l'Ange-Lame.

Merde, Soros...

Continue de courir.

Tu ne lui dois rien.

Tu ne leur dois rien.

Pas après les souffrances qu’elles t’ont causées.

Tout ça n'est qu'une mise en scène élaborée pour nous enlever et nous emmener sur leur station... où elles vont...

Elles vont faire quoi, Ren ?

Ren entendait son cœur cogner lourdement dans sa poitrine à chaque foulée.

Il ralentit, passant de la course au trot, avant de s’immobiliser.

Iria fonçait devant lui, rejoignant Elsy et Zhou qui l'attendaient. Zhou et Elsy se mirent à hurler dans sa direction, agitant les bras désespérément. Iria pivota, fronçant les sourcils en remarquant que Ren ne la suivait plus. Ses yeux tombèrent sur la sacoche à son flanc, avant de darder vers son autre main, qui tenait désormais le pistolet-grappin qu’elle possédait l'instant d'avant. Ses yeux rubis s’écarquillèrent lorsqu’elle comprit ses intentions.

Il fit demi-tour, traversant un pont de singe vers l’un des piliers de pierre les plus proches du combat. À chaque pas, la répulsion grandissait.

L’idée même d’aider une ennemie.

Et si c’était cette Archange qui avait ordonné sa mort ?

Arrête, Ren. Arrête-toi et fais demi-tour.

Personne ne t’en voudra.

Ren serra les dents, secouant la tête tandis qu’il courait vers le pilier rocheux au cœur de la mêlée. La danse mortelle entre le Seigneur des Machines et l’Ange-Lame s'était encore accélérée. Maintenant qu’il était tout près, il remarqua à quel point l’Archange Ramora s'essoufflait, luttant pour égaler la vitesse du monstre.

Son cœur se serra lorsqu’une lame noire trancha le bras gauche de l’Archange au niveau du coude.

Son HALO vacilla en même temps que ses ailes, et elle chuta de plusieurs mètres avant de se rattraper de justesse. Ren tourna la tête, ses yeux filant vers le tunnel. La file d'enclavés était encore visible. Les Anges-Lames les poussaient toujours vers la surface.

Elle ne tiendra plus longtemps.

Cette chose va l’achever, puis s’en prendre aux transports.

Si on ne la fait pas fuir...

Les poings de Ren se crispèrent sur les charges explosives.

Quelque chose percuta l’arrière de son crâne, le faisant trébucher en avant.

— C'est quoi ce...

— Qu'est-ce que tu fous, bordel ? hurla Zhou.

Ren fronça les sourcils, dévisageant son ami.

— Z-Zhou ? Qu'est-ce que tu fais là ? Tu étais censé...

— Casse-toi de là ! Tu les as vues se battre ? Tu ne peux rien faire !

Écoute-le, Ren, espèce d’idiot. Pourquoi aider l’ennemi ? Fuis, et laisse-la au sort qu’elle mérite.

Ren serra les dents et secoua la tête.

— Je ne fais pas ça pour elle. Si le Seigneur des Machines la tue, les enclavés sont condamnés. Je le fais pour eux, grogna-t-il entre ses dents pour tenter de se persuader lui-même de ce mensonge.

— Il se passe un truc !

Le visage d’Elsy était livide. Son bras était tendu, pointant vers le Seigneur des Machines.

L’Archange Ramora gisait dans un petit cratère. Le Seigneur des Machines l’avait projetée contre la paroi de la caverne ; Ren distinguait à peine le soulèvement de sa poitrine. Il eut le souffle coupé en comprenant ce qu’Elsy montrait.

Un mince filet de sang, s’échappant du moignon de l’Archange Ramora, flottait dans l’air vers le centre du Seigneur des Machines. Son blindage imbriqué commença à se rétracter. Les panneaux rouge sombre se replièrent vers un squelette interne, disparaissant dans ses « os » métalliques. Le sang de l’Archange Ramora s’accumulait en une petite sphère suspendue au milieu du squelette de l'Épave.

S’il était humain... le noyau serait en train de se former là où se trouve le cœur.

— C’est quoi ce bordel...

Ren vit une étincelle.

Un unique filament rouge d’électricité apparut à la surface. Puis un autre, et encore un autre. Le sang pulsant au cœur de la machine était désormais une masse grouillante douée de sa propre volonté. Mais au lieu d'achever l'Archange, comme Ren le craignait, le Seigneur des Machines se tourna.

Fixant sur lui son regard rouge sang.

— On doit...

— À TERRE !

Des projectiles jaillirent de l’orbe de sang bouillonnant, fusant vers leur position. Le temps sembla ralentir alors qu’Elsy se jetait en avant, percutant Zhou pour le pousser sur le côté. Ren regarda, les yeux écarquillés, des éclats de sang solidifié et électrifié transpercer les cuisses d’Elsy. Son cri strident déchira le silence. Ren sentit le sifflement d'un éclat lui frôler les cheveux. La seule raison pour laquelle il n'avait pas été embroché était l'intervention d'Iria qui l'avait plaqué au sol.

— Non, non, non, murmura Zhou, en larmes, ses mains poisseuses du sang d’Elsy.

La jeune fille avait les yeux clos, mais Ren voyait le mouvement ténu de sa poitrine. Iria s'accroupit de l'autre côté d'Elsy, son regard se durcissant en évaluant ses blessures. À la surprise de Ren, elle détacha le pistolet-grappin à sa ceinture et le lui lança.

— Zhou, emmène-la aux transports. Il y a un garrot dans son sac. On va...

Ils furent interrompus par une ombre qui balaya le pilier de pierre.

Le Seigneur des Machines était sur eux.

— CHALLENGER.

La voix robotique fut assourdissante. À la surprise de Ren, l'ennemi ne lança pas une nouvelle vague d'éclats de sang. Il lévitait simplement, ses « yeux » rouge sang plongeant dans les siens.

— Sors-les d’ici, murmura Ren.

Il s’élança dans un sprint. Les lattes de bois du pont de singe cliquetèrent sous ses pieds. Il s’arrêta net en dérapant. Il plongea la main dans sa fidèle sacoche, en sortit une charge. Manipulant brièvement le minuteur, il enfonça le déclencheur dans un clic sonore avant de la remettre à l'intérieur.

Plus de retour en arrière possible.

Le Seigneur des Machines se détourna de Zhou et des filles pour le prendre en chasse.

Ren prit une grande inspiration.

Il sauta.

Il pressa la détente du pistolet-grappin. Le crochet fila vers le squelette exposé du monstre, s’enroulant autour de ses vertèbres métalliques. Le Seigneur des Machines ne prêta quasiment aucune attention au contact, son noyau de sang se tordant et crépitant d'éclairs rouges. Alors même que Ren fonçait vers la machine, tracté par le câble, il voyait d'autres éclats de sang se matérialiser dans l'air.

Ren percuta la colonne centrale du Seigneur des Machines. Ses doigts moites trouvèrent une prise précaire sur une structure osseuse métallique. Des éclairs de douleur irradièrent de ses genoux et de ses tibias qui avaient encaissé le choc contre le métal. Il fit le vide dans son esprit, s'agrippant pour sa propre vie, soulevant sa sacoche pour tenter de l'insérer entre les plaques d'armure.

— Merde...

Ren bascula vers la droite, évitant de justesse une poignée d'éclats de sang qui se brisèrent contre le squelette de la machine. Il jura lorsque ses tentatives de caler la sacoche furent contrecarrées par les mouvements erratiques de la créature. C'était impossible de trouver un point d'ancrage, surtout maintenant que le blindage s'était rétracté.

Il s'immobilisa, sentant un calme familier l'envahir.

Il abandonna ses efforts de placement et choisit de s'agripper à l'Épave de toutes ses forces. Peu importait le nombre d'éclats que la créature lui planterait dans le corps ; s'il lâchait cette sacoche, toute l'enclave en paierait le prix.

Avant que l'Épave ne puisse l'écraser contre une paroi rocheuse, Ren vit un autre grappin se loger dans l'une des articulations de la machine. Il entendit un lourd impact métallique : Iria venait de percuter le monstre par le haut, juchée sur une jambe de force métallique, juste à côté de la tête du Seigneur des Machines.

— Combien de temps avant que ça saute ! hurla-t-elle par-dessus le bourdonnement de fureur qui émanait du monstre.

— Dix secondes ! hurla Ren en retour. Casse-toi !

L'Épave était entrée dans une véritable frénésie. Des éclats de sang commençaient à clignoter tout près d'eux.

— T'es un grand malade, tu le sais ça ? cria Iria.

Elle retourna la lame-onde dans sa main libre avant de la planter violemment à travers la toile de la sacoche, la clouant littéralement à l'exosquelette du Seigneur des Machines.

Ren eut à peine le temps de cligner des yeux qu'elle lui décochait un coup de pied magistral en plein visage.
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​Chapitre 4
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​Il y a dix ans

— Maman... pourquoi est-ce que tu détestes les Anges ?

Ren, âgé de seulement onze ans, observait avec une curiosité fascinée sa mère manipuler une lampe chauffante entre ses mains. Dès que la nuit tombait, la température pouvait chuter jusqu'au point de congélation. Bien des enclavés étaient morts d'hypothermie avant même que les Épaves ne les atteignent. Cet objet était d'une valeur inestimable pour les expéditions dans les Terres Désolées, mais d'une fiabilité notoirement capricieuse. Faute d'un stock de rechange constant, ces lampes exigeaient un entretien régulier pour rester opérationnelles.

Sa mère possédait de longs cheveux gris cendré qui juraient avec son apparence encore jeune. Ren grimaça intérieurement en voyant le regard de Nairith s'assombrir à sa question. Il avait pris soin d'attendre qu'elle revienne d'une collecte fructueuse ; il savait qu'il n'obtiendrait une réponse que si elle était d'excellente humeur.

— Viens t'asseoir là.

Nairith Soros tapota le siège à côté d'elle. Ren s'y précipita. Ses yeux s'écarquillèrent lorsqu'elle lui tendit ses outils.

— Il est temps que tu apprennes. N'oublie jamais de te décharger de ton électricité statique avant de manipuler des composants électroniques sensibles. Tiens, comme ça.

Sa mère posa la main sur un montant métallique au sol, évacuant toute charge résiduelle avant de reprendre son bricolage.

— Le filament, ici. Il grille souvent. Quand tu partiras en récupération...

— Tu vas me laisser partir en exp












































​Aujourd'hui






















































d2d_images/chapter_title_above.png





d2d_images/chapter_title_corner_decoration_left.png





d2d_images/cover.jpg
s(*‘"\“”/ /// :
PAR ONYX N





d2d_images/chapter_title_corner_decoration_right.png





d2d_images/chapter_title_below.png





